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EDITORIAL

Quand on aborde la Première Guerre mondiale, le rôle des enfants n’y est pas 
prééminent, pourtant ceux-ci ont un rôle primordial en tant qu’acteurs et spectateurs 
de la guerre. L’exposition « Drôle de guerre : être un enfant en 1914/18 » de la ville 
de Cenon vous propose de plonger dans la vie quotidienne des enfants pendant le 
conflit. 
1er août 1914, 16 heures… Le tocsin résonne dans toutes les communes de 
France : La mobilisation générale est lancée. Près de 4 millions de soldats français 
s’apprêtent à rejoindre le front pour faire face à la menace allemande. Sur les quais 
des gares, l’heure des derniers au revoir est arrivée. Femmes et enfants étreignent 
maris et pères avant le départ, certains pour une longue absence, d’autres pour la 
dernière fois.
2 août 1914… René Viviani, Président du Conseil, lance un appel aux femmes et 
aux enfants français : «Je fais appel à votre vaillance, à celle des enfants […]. Je 
vous demande de maintenir l’activité des campagnes, de terminer les récoltes de 
l’année […]. Debout donc, Femmes françaises, jeunes enfants filles et fils de la 
Patrie ! Remplacez sur le champ du travail ceux qui sont sur les champs de bataille.» 
A la fois protégés et manipulés par le pouvoir, ils sont impliqués directement ou 
indirectement par la guerre. Ils sont au cœur des lois sociales et de protection. 
Même s’ils perdent certains de leurs repères ils sont en même temps maintenus 
à distance des conflits par leurs pères et par l’école. La propagande de guerre 
s’approprie cependant l’image naïve de l’enfance pour renforcer et réanimer le 
sentiment patriotique. Pourtant, au-delà de cette manipulation, ce sont des millions 
d’enfants qui vont souffrir et perdre leur innocence. De simples bambins ou écoliers, 
ils vont devenir orphelins, travailleurs, réfugiés… Victimes.
Voici l’occasion de faire un retour sur le quotidien d’une génération actrice et 
spectatrice de la guerre.
Merci aux services municipaux mobilisés et merci à tous les Cenonnaises et à tous 
les Cenonnais pour leurs précieuses contributions pour les archives personnelles, 
documents, photos et souvenirs qu’ils nous ont transmis. 

Jean-François EGRON
Maire de Cenon

Vice-Président de Bordeaux Métropole
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Statut de l’enfant
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Aller à l’école
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Aller à l’école
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Jouer à la guerre
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Jouer à la guerre
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Un quotidien bouleversé
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Un quotidien bouleversé
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Protéger les enfants
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Protéger les enfants
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Les enfants : acteurs et spectateurs de 
la propagande
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Les enfants : acteurs et spectateurs de 
la propagande
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Vivre à proximité du front
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Préparer la nouvelle génération



La municipalité remercie les personnes ayant prêté et donné leurs documents 
d’archives dans le cadre du Centenaire de la Première Guerre Mondiale.

11 novembre 1918, 11h00 du matin… le Cessez-le-feu se répand sur les champs de bataille. Les combats 
cessent après plus de quatre années d’une violence sans nom. Pour autant, même si les cloches résonnent 
dans les villages et si des scènes de liesse naissent partout en France, la guerre n’est pas finie.

Du côté des civils, femmes et enfants attendent avec impatience le retour du soldat survivant. Les 
familles brisées par la guerre, espèrent simplement reprendre une vie normale et oublier.

Du côté des soldats, c’est l’attente, l’angoisse du retour à la vie civile. Pour maintenir une certaine pression 
sur l’Allemagne, les troupes ne sont démobilisées qu’à partir de la signature du traité de paix, le 28 
juin 1919. Le retour est long car l’Etat français a choisi une démobilisation à l’ancienneté, alors qu’après 
quatre ans de guerre, les classes d’âge sont mélangées dans chaque unité.

1 400 000 morts… autant de familles anéanties par la perte d’un père, d’un frère, d’un proche. 3 000 
000 de blessés, 700 000 mutilés…  autant de familles détruites par les non-dits d’un homme qui a 
vécu l’inimaginable.

700 000 pupilles de la nation qui, malgré le soutien de l’Etat, restent livrés à eux-mêmes avec le souvenir d’un 
foyer terrassé et les difficultés qu’engendrent une vie faite de privations et d’absence d’éducation.

Pourtant le pays a besoin de ces enfants, de cette génération meurtrie, blessée au sens propre comme au 
figuré pour faire renaître le pays, relancer l’économie, faire disparaître petit à petit les ruines et les traces de 
cette guerre qui pour la première fois de l’Histoire, n’aura épargné aucun Français. Les « Drôles » de 14, 
privés de leur enfance, doivent être les artisans de la reconstruction d’une Nation exsangue avec 
comme credo « la der des der » ; et pourtant moins de 20 ans plus tard, ils seront à nouveau en 
première ligne pour contrer la montée du nazisme et se réfugier derrière la ligne Maginot.  

Enfants cenonnais devant le monument aux morts. Années 1930. Archives municipales de Cenon


